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Perplexité de l’establishment  forêt-eau-sol-agriculture-climat face aux paradoxes du rôle de la forêt sur le débit fluvial : d’où déni du rôle environnemental et climatique de l’arbre champêtre, épuisement du sol agricole, désertification et flux migratoires surtout Sud-Nord 
Pièces jointes : ndl (notes de lecture : recopillage ou copier/coller) et textes antérieurs
 Rappel : raser le bosquet fait couler plus d’eau dans le ruisseau mais raser l’immense forêt en fait couler moins dans le grand fleuve. La forêt inverse son rôle en aval d’un bassin d’environ 200 km2 en Inde, au delà d’environ 10 km : le transit souterrain sur cette longueur recycle au mieux l’eau douce. Confirmation après déboisement partiel d’un bassin d’environ 15 000 km2 au Guatemala [ndl Amazon  Basin]. L’effet moindre de coupes d’éclaircie est nul pour des trouées larges au plus de 200 m au Québec : à comparer à l’effet de brise-vent hauts de 10 m et distants d’environ 200 m de multiplier les récoltes par 2 à 3 d’après des données de l’INRA publiées par la FAO et à l’effet d’arbres isolés de multiplier les récoltes par 10 au Kenya. De l’effet brise-vent on extrapole qu’environ 1 arbre tous les 50 m fait pareil [Ann.arbuste-shrub 4bis-05]. Des arbres isolés et des arbres autour de clairières et champs larges au plus de 200 m font comme la forêt pour l’environnement et le climat. La fertilité du sol n’a pas de poids mais est due à l’activité solaire via l’arbre. Les engrais chimiques ne servent finalement à rien. Des champs sans arbre à perte de vue sont le pire pour la planète autant dans les pays du Nord que ceux du Sud. Certes il faut des arbres serrés pour faire du bois d’oeuvre, mais la seule vraie révolution verte c’est de replanter environ 1 brise-vent tous les 200 m ou 1 arbre tous les 50 m  Il faut l’arbre pour infiltrer durablement l’eau dans le sol surtout le jour par temps ensoleillé, puis pour la faire rejaillir en sous-irrigation naturelle surtout la nuit par temps sec, pendant la pluie et surtout l’orage. À la fonte de la neige, l’eau du torrent n’en vient pas d’abord mais du sol, d’après des oscillations journalières inverses de la teneur isotopique et du débit [Lainbach, Bavière BMP 1], liées à l’activité de racines surtout d’arbre. 
Autres idées reçues dites au forum Réinventer la démocratie de Grenoble [courriel ouvert 14.05.09]. Les gens qui ne sont pas autour de la table : les générations futures : plutôt que d’en reparler, mieux vaut convoquer le passé ! L’écologie remet les choses en place : pourvu de repartir presque du big-bang. Accuser le surpâturage, faire de l’amendement des sols : ce n’est pas le bétail qui épuise le sol mais la disparition de l’arbre. Car en replanter est le seul amendement durable du sol. Les lois de la nature : mieux vaut les retrouver en réunifiant savoir-faire populaires et données scientifiques. Il y a des gens qui s’en f...de la dérive climatique : la pire serait la tétralogie ‘‘déforestation tropicale et circumpolaire’’, ‘‘désarbrement alias destruction des arbres alignés et isolés’’, ‘‘désertification’’ et ‘‘re-chute du niveau marin’’. Quand l’Himalaya n’aura plus de glaciers, les fleuves qui en viennent tariront : non, car neige et glace stockent provisoirement l’eau sans augmenter le débit. L’agriculture vivrière : jamais sans arbre ! 
D’un livre 2 [ndl Odyssée du climat] la phrase La majeure partie du temps, les glaciers n’existaient pas, même au niveau des pôles  réfute le sous-titre d’un paragraphe : D’ère glaciaire en ère glaciaire.  L’expression  fertilisation des sols par la culture sur brûlis est erronée, car ce qui fertilise durablement le sol ce sont les arbres que replantent les derniers peuples forestiers tropicaux 3. C’est dérisoire de prétendre limiter le réchauffement à 2°C, car depuis 65 millions d’ans la température de l’atmosphère s’est refroidie d’environ 25°C : 15°C 4 + 10°C 5 , 6. Réchauffement d’environ 10°C par effet de serre dû à l’évaporation océanique sur la profondeur 100 à 250 m [ntte 4-00, nlle 2-01 p. 11 encadré 5]. Un autre livre 7 [ndl Nous dépolluer] déçoit, faute de dire comment dépolluer : l’auteur ne saurait pas que l’arbre le fait faire par les microbes du sol surtout jusqu’à une distance égale à 10 fois sa hauteur – environ 100 m pour l’arbre haut de 10 m –, affirme qu’on ne sait pas mettre au point des plantes OGM tolérantes à la sécheresse et attribue son aggravation à l’effet de serre. Je reconnais le réchauffement mais doute de son rôle d’aggraver les sécheresses et de son explication par effet de serre, qui ne fait pas l’unanimité scientifique. Résoudre le manque d’eau douce en dessalant l’eau de mer néglige le risque de re-chute du niveau marin [courriel ouvert 14.05.09]. Enfin l’auteur ébauche le rôle de la forêt de régulariser seulement les débits saisonniers, en citant un auteur dont le site ne dit rien sur le rôle hydrologique de la forêt [ndl Philip K. Maini].

Il y a cette couleur étonnante qui veut que Pétra ait été surnommée la « cité rose » (…). Ce même processus lié à l’érosion dissout inexorablement le site antique. Le vent, la pluie, l’ardeur du soleil et depuis peu la pollution liée à l’activité humaine rendent lentement la ville aux sables du désert 8. À la mort des arbres, ce processus élève le sel du sous-sol jusqu’à la surface du sol et dans les murs, plus vite s’il fait plus chaud [ntte-newslet 9-00 réf. 15 à 18]. Et vice-versa, replanter des arbres dessale le sol [Salt in Australia]. Le réchauffement n’est plus une menace virtuelle mais (…) déjà responsable de 300 000 morts par an (…) selon les conclusions du (…) Forum humanitaire mondial 9. Il n’y a que la déforestation et le désarbrement pour aggraver les sécheresses et inondations en causant la désertification. 
Semaine d’études sur les OGM au Vatican [ndl OGM au Vatican] : j’en entendis un écho sur radio Vatican via RCF et lus le courriel du 20 mai de l’agence Zenit. D’après des expressions et phrases que j’ai mises en gras, le Vatican ne prend pas position sur les OGM. Personne ne peut dire aujourd'hui avoir en poche l'antidote aux grands problèmes mondiaux, écrivit le 1er mai l'Osservatore Romano : distinguer sans les dissocier arbres forestiers et champêtres nous met en poche un bon antidote à ces problèmes. Cette dispute sur les OGM serait comme celle de prêtres et courtisans sur le sexe des anges durant le siège de Constantinople par les Turcs en 1453 ! J’ai en vain cherché des échos de ce colloque au Vatican sur Le Monde, La Croix et des hebdomadaires catholiques, mais serais heureux qu’on m’en fasse découvrir !

Home, film de Yann Arthus-Bertrand [ndl Home] : le commentaire déçoit. Il est trop tard pour être pessimiste : peu compréhensible !  A chacun d'agir, on a tous la solution en nous : la ou les solutions ne sont pas innées, mais à retrouver ensemble en partant presque du big-bang pour réunifier savoir-faire populaires et données scientifiques. Ce qu'on dit derrière remet les choses en perspective : le faire réfute quatre idées reçues : 1. La remontée du niveau océanique due à la fonte des glaces polaires : avec ou sans continuation du réchauffement, le risque majeur est la re-chute du niveau océanique, comme l’annoncent régionalement les chutes de niveau de la mer Morte, de la mer d’Aral et du lac Tchad, strictement dues à la disparition d’arbres. 2. Préjugé contre l’eucalyptus : rien ne pousse sous cet arbre, béni en Australie – son pays d’origine –, car il réinjecte l’eau dans le sous-sol en favorisant ce transit souterrain qui recycle au mieux l’eau douce. 4. Ce que l’on sait, il faut le croire : savoir ne suffit pas pour croire. Croire n’équivaut pas à savoir 10 : cette proposition propre aux religions s’applique aussi aux domaines profanes. 
Deux mois de travail, soit 500 propositions environ, consensuelles ou non 11 : et si, avant  d’interdire l’épandage d’engrais chimiques, qui finalement sont inutiles et polluent l’eau jusqu’aux fleuves et océans, on replantait des arbres champêtres ? Ce devrait être la 1ère proposition pour renflouer le Grenelle de la mer en juillet, en renvoyant Le Monde à lui-même [Revue de presse été 08 : 18 juillet avec Hervé Kempf, 17-18 août avec Christiane Galus]. Avec ou sans remembrement rural,  la suppression des arbres champêtres soi-disant pour accroître la productivité…qui finit par chuter, est la cause majeure d’aggravation de l’érosion hydrique entraînant engrais chimiques, pesticides et résidus pharmaceutiques jusque dans fleuves, mers côtières et golfes marins. Idem avec l’érosion éolienne entraînant des polluants jusque dans le Grand Nord [Revue de presse été 07 : 19 septembre avec Hervé Morin].
Il y a surtout des flux migratoires Sud-Nord, à cause de plus de terres dans l’hémisphère nord et de moins en moins d’ensoleillement de l’équateur au pôle nord. Après suppression de ses arbres, le sol agricole s’épuise en 5 ans à 50 ans de l’équateur au cercle polaire. Replanter ces arbres-là partout est nécessaire pour résoudre les problèmes socio-économiques liés à de plus en plus de flux migratoires.
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